


Chers Précignéennes, chers Précignéens,

L’essentiel des travaux est achevé. Quel 
soulagement ! La municipalité vous re-
mercie vivement pour votre patience et 
votre compréhension. Ce fut un 
gros chantier. Il fallait que cela 
soit fait. Nous sommes d’au-
tant plus satisfaits que le coût 
financier sera probablement lé-
gèrement inférieur à celui pré-
vu. Dès que possible, nous vous 
indiquerons les chiffres exacts. 
Le mérite de cette réussite est 
imputable à la vigilance et à la présence 
quotidienne sur le chantier d’adjoints 
qualifiés. Qu’ils en soient remerciés.
Maintenant, nous devons nous adapter 
à ces nouveaux aménagements. Si cha-
cun fait preuve de civisme, de respect des 
règles et surtout de calme et de courtoisie, 
cela doit fonctionner.

Malgré des aléas, la municipalité se tourne 
résolument vers l’avenir et agira pour le 
bien commun et l’intérêt général.

Vous découvrirez les investis-
sements envisagés en lisant 
les pages qui suivent. La com-
mune doit être en mouvement, 
s’accorder continuellement aux 
nécessités et prévoir ce qui doit 
vous apporter bien-être dans la 
vie quotidienne et les possibi-
lités de vous épanouir, petits et 

grands, au sein de votre Commune.
C’est le souci permanent de la municipa-
lité.

La fin de l’année est proche. Dès à présent, 
je vous souhaite de bonnes et joyeuses 
fêtes.
			   Francis Plot.
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TRAVAUX

La fin des grands travaux
Un an et demi que les engins de chantier encombraient les rues dans des 
nuages de poussière ! C’est depuis quelques semaines un véritable soulage-
ment pour les habitants, commerçants et élus : Le grand lifting du centre-ville 
est arrivé à son terme. 

Vice-président de la commission tra-
vaux, Daniel Proust en a rappelé les 
principales étapes : « Tous les réseaux 
profonds d’assainissement ont été re-
faits, les réseaux aériens ont été effa-
cés rues de Berlin, Saint-Pierre et Alain 
de Rougé. Autour de l’église et dans 
les rues adjacentes ont été réalisés les 
aménagements de surface, ainsi que 
rue Abbé Chevallier et Grande-rue. » 
L’heure aussi de faire les comptes : « Le 
coût des travaux s’élève à 2 260 000 e 
avec des enveloppes inférieures pour 
certains lots, dont 160 000 de subven-
tions. »

300 places de parking

Si les Précignéens et notamment les 
commerçants ont su faire preuve de 

patience, tous devront apprendre à 
changer quelques habitudes  : «  Les 
trottoirs ont dû être élargis, afin de 
respecter les normes d’accessibilité 
pour les personnes à mobilité réduite. 
D’où la suppression du stationnement 
Grande-rue » précise Francis Plot. Un 
maire qui, devant les difficultés par-
fois rencontrées pour se garer place 
Saint-Pierre, a sorti sa calculette  : « Il 
existe 300 places dans le bourg, dont 
une centaine dans le centre même. Le 
reste se situant dans les parkings plus 
éloignés comme ceux de la piscine ou 
des écoles. »
Aujourd’hui ne reste plus qu’à finali-
ser l’éclairage de l’église, installer le 
mobilier urbain et la végétation. Une 
bagatelle en regard du « chantier du 
siècle ».

La maison médicale

Malgré elle, la commune de Précigné illustre 
le problème de la désertification médicale: 
un seul médecin pour plus de 3000 habitants. 
C’est pourquoi les élus de Précigné ont voté la 
construction d’une maison médicale. Un projet 
estimé à 490 000 euros et sans aucune aide : 
en effet, seuls les projets de maison pluridisci-
plinaire portés par des communautés de com-
munes sont aidés par l’Agence régionale de 
santé. Concernant l’arrivée d’un nouveau méde-
cin, la municipalité est actuellement en relation 
avec un médecin étranger, et reste optimiste.

MOBILE I.T. 72

Indépendance Transport
Covoiturage associatif 

pour les personnes 
à mobilité réduite

Du lundi au vendredi de 8h à 12h et de 14h à 18h, 
sur simple appel au 06 38 94 98 09, 

une équipe de bénévoles à votre service pour :
- Effectuer les courses

- Aller à la banque, mairie, bibliothèque, pharmacie...
- Les rendez-vous médicaux

- Les activités culturelles et de loisirs
- Rendre visite à la famille, aux amis...

Service proposé aux adhérents de l’association. 
Coût de l’adhésion : 5euros.

Adresser son règlement à l’ordre 
de MOBILE I.T. 72, 

6 rue Carnot, 72300 Sablé
Courriel : mobilite72@gmail.com

Prix de la 
course :
 5 euros

Une nouvelle bibliothèque

Bâtiment de caractère, l’ancienne école Fran-
çois Rabelais a été choisie pour accueillir la 
nouvelle bibliothèque. Les lecteurs disposeront 
de quatre fois plus d’espace que dans les lo-
caux actuels. La restauration intérieure a été 
confiée à un architecte et ce nouveau lieu de 
culture devrait être opérationnel courant 2013.
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TRAVAUXUn premier programme pour 
le Téléthon 2012

« Franchir le cap des 1 000 E  comme les années 
précédentes » : Tel est le souhait des respon-
sables du téléthon millésime 2012. La première 
réunion a déjà permis de définir un programme : 
Nouveauté, un concours de dessin sera proposé 
aux élèves des écoles, sur trois catégories d’âge. 
Alors que la soirée jeux de cartes et de société se 
voit reconduite à la Résidence services seniors de 
la Bade dès le vendredi soir, on retrouve le stand 
du Conseil municipal jeunes sur le marché du sa-
medi : à la vente pour la bonne cause, gâteaux 
maison, roses des sables et petites gourman-
dises. Également de la partie, l’association Créa-
touva montrera son talent en matière de maquil-
lage, tout en cédant à prix compétitifs décorations 
florales et autre truffes au chocolat.
Tandis que baptêmes en side-car et pesage du 
panier garni finiront d’animer cette matinée, place 
aux sportifs le dimanche, toujours nombreux à se 
mobiliser pour la lutte contre la myopathie : Leur 
sera proposée une randonnée pédestre pour 
quelques euros. Un programme bien rempli et 
toujours apte à s’étoffer d’ici les sept et huit dé-
cembre prochains : « Tandis que ça s’essouffle 
dans d’autres communes, ici on continue au 
moins à donner l’indispensable aux malades : l’es-
poir ! » soulignent en chœur les acteurs de cette 
26e édition du téléthon. 

L’île ô bout’chou 
subventionnée par Créavenir

L’union fait la force. Ainsi peut-on résumer la dé-
marche d’Emilie Razzouk et Christelle Houdouin, 
Nathalie Ménard et Sandrine Bignet : Quatre as-
sistantes maternelles qui ont ouvert leur MAM 
(Maison d’assistantes maternelles) à la dernière 
rentrée. L’objectif ? «Répondre aux besoins des 
parents travaillant en horaires atypiques». Un 
service qui fonctionne effectivement dès quatre 
heures et demie du matin jusqu’à 21 h 30 le soir. 
Équipée de deux dortoirs ainsi que de plusieurs 
ateliers, l’île ô bout’chou accueille jusqu’à seize 
enfants en même temps à partir de trois mois : 
«Un regroupement qui va changer la vision de 
notre métier».
Au départ une belle idée, suivie d’un véritable par-
cours du combattant qui n’a pas échappé à Roger 
Mauget : «Je mesure le long chemin administra-
tif que vous avez dû subir» a d’abord souligné 
le représentant l’association Créavenir du Cré-
dit Mutuel, avant d’annoncer la bonne nouvelle : 
«Conformément à notre rôle qui consiste à soute-
nir tous ceux qui s’impliquent dans le développe-
ment local, voici une subvention de 500 E pour le 
financement de matériel de puériculture et de mo-
bilier adaptés à vos enfants.» Une aide bienvenue 
après celles de la Caisse d’allocations familiales, 
du Pays vallée de la Sarthe et de la Municipalité 
de Précigné.

Des tonnes de CO2 
économisées
Cofinancée par l’Union européenne et mise en service début janvier 2011, la 
centrale photovoltaïque de la salle omnisports a tenu toutes ses promesses.

 « En dix-huit mois de production, ce sont 
plus de 70 000 e qui sont tombés dans 
l’escarcelle des finances communales » 
a expliqué en août Dominique Jeune, 
adjoint au maire et 
à l’origine du projet. 
Outre l’augmentation 
du prix du kilowatt 
facturé à EDF, les 288 
panneaux de fabrica-
tion allemande ont 
l’avantage de fonc-
tionner même par temps couvert. « 
Mais ils atteignent leur performance 
maximale par temps froid et ciel déga-
gé. »
Une installation qui avait nécessité des 
travaux préalables sur la charpente : 

«Avec 600 mètres carrés de toiture, le 
poids atteint 15 kg au mètre carré.» 
D’où le renforcement des six fermes 
de la grande salle pour recevoir le bac 

alu. Et un investisse-
ment de 233 565 e 
pour la ville de Pré-
cigné «dont la durée 
brut de retour est 
estimée aujourd’hui 
à cinq ans», précise 
Dominique Jeune. 

Un bilan très satisfaisant : Car si le 
bleu foncé des panneaux a offert une 
cure de jouvence au gymnase dont la 
construction remonte à 1984, «déjà 
douze tonnes de CO2 ont été économi-
sées».
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JEUNESSE CMJ

Le tri des déchets avec 
le CMJ
À l’instar du service environnement de la Communauté de communes qui 
reçoit deux cents appels par jour, l’exposition du Conseil municipal jeunes 
sur le tri des déchets a connu fin septembre un défilé incessant de visiteurs. 

La nouvelle collecte suscite de nom-
breuses interrogations, auxquelles les 
jeunes conseillers ont répondu avec 
entrain. Pas moins de quinze pan-
neaux explicatifs jalonnaient le parvis 
de l’église Saint-Pierre : « Tous ceux 
qui sont venus nous voir savent désor-
mais comment ça marche » se réjouit 
Tiphaine.
Ou presque, car le tri des déchets 
fourmille de nuances : « Comme le pa-
pier qui ne rejoint le sac jaune que s’il 
n’est pas froissé » indique Romane. « 
C’est plein de petits détails comme ça 
!» confirme Anne Roinard, adjointe 
qui pilote l’équipe du CMJ. Si la mise 
en place des nouvelles poubelles est 

intervenue la première semaine d’oc-
tobre, le principe de la redevance inci-
tative ne sera mis en place qu’à partir 
du 1er janvier 2013 : Un laps de temps 
assez long pour devenir aussi incol-
lable que les jeunes élus de Précigné 
sur le tri des déchets.

Un recrutement espéré 
chez les jeunes footballeurs

À l’Usp football et depuis le début de la saison, 
les jeunes footballeurs du club jonglent avec le 
ballon pendant que leurs entraîneurs en font au-
tant avec les effectifs : «On essaye tant bien que 
mal d’équilibrer les deux équipes» expliquent 
Antoine Chevreul et Jean-Pierre Moreau. Pré-
sident des jeunes, José Demont lance un appel 
pour recruter dans les deux groupes, les moins 
de 15 ans et les moins de 13 ans : «Car, pense-
t-il, le récent match de l’équipe de France contre 
l’Espagne doit redonner confiance aux ados qui 
hésitent encore à franchir le pas.»
D’autant que sont mises en avant des valeurs 
capitales « comme le respect de l’arbitrage.» 
Deux équipes aux résultats inverses : Position-
née en bas du classement « pour le moment », 
l’équipe des moins de 13 ans aspire à égaler 
les moins de 15 ans qui arrivent premiers en 
haut du tableau. Commune toutefois aux deux 
équipes, l’assiduité : «Nous bénéficions d’un 
taux important de présence aux entraînements» 
se réjouit cependant José Demont, «comme 
dans tout le club d’ailleurs, un atout certain à 
plus long terme».

La pêche 
rien que pour les enfants

Les associations de pêche et de protection du mi-
lieu aquatique se sont mobilisées en juin pour leur 
fête annuelle. Celle de Pincé Précigné Saint-De-
nis d’Anjou avait donné rendez-vous aux enfants 
et à leurs parents sur les bords de la Voutonne : 
Sale quart d’heure pour les poissons ! Dans un 
cadre champêtre où la paisible rivière se borde 
de frênes, de chênes et de peupliers, pas moins 
de cent kilos de truites ont rejoint le fond de 
l’onde. «Certaines mesurent jusqu’à quarante 
centimètres de longueur», précisait le président 
Marcel Binet, geste à l’appui.
Facile alors de pêcher les petites, mais pas 
simple de sortir les grosses : «Peu habitués, les 
enfants tirent trop fort et la ligne casse» indique 
le président qui remplace aussitôt le matériel, 
propos rassurant à la clé «Celui-là ne va pas 
remordre aujourd’hui, il a trop mal aux dents.» 
À côté, Antoine a déjà cinq belles prises à son 
actif : Il a gagné la coupe. À bientôt quatre ans, 
la petite Clara le suit de près. À plus d’une 
vingtaine, tous repartent avec des épuisettes, 
gaules et autres médailles à la maison, où 
les attend le menu de la soirée : truites aux 
amandes, bien entendu !
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JEUNESSE AMSLCP

130 jeunes en juillet
Jeux aquatiques à la piscine, informatique à l’école ou encore danses à la 
salle omnisports, les activités de l’Association municipale sports loisirs 
culture ont été fréquentées cet été par 130 jeunes en vacances. 

Un succès dû en grande partie à la 
variété des animations proposées par 
Miguel Piniau, concepteur du pro-
gramme de l’Amslcp : S’y côtoient aus-
si bien les nouveaux sports à la mode 
comme le kinball que la réalisation de 
tags et graffitis sur toile.  Avec quelques 
événements originaux qui sont venus 
jalonner le mois de juillet, à l’instar de 
la sortie au lac de La Monnerie ou la 
journée accrobranche au Mans.
La randonnée cabane a fait partie 
de ces moments forts particulière-
ment appréciés des enfants, puisque 
pas moins de 90 d’entre eux y par-
ticipèrent. Munis de larges chapeaux 
et de cirés anti-pluie comme une ar-
mée de champignons partant envahir 
la forêt, les jeunes se sont d’abord 

dégourdis les gambettes pendant 
quatre kilomètres avant d’attaquer la 
construction de quelques huttes en 
bois. L’aide d’une dizaine de moni-
teurs et monitrices n’était pas de trop 
pour assurer une parfaite étanchéité 
aux toits de fougères : « Car l’objectif 
d’aujourd’hui, c’est avant tout de pouvoir 
manger le pique-nique à l’abri ! »

Aurélien et Corentin ambassadeurs 
du terrain multisports

Le chantier du terrain multisports est terminé 
depuis fin juin, mais voilà quatre ans déjà que 
Dynajeunes est associée au projet. Une partici-
pation originale puisque deux jeunes de l’asso-
ciation ont mis la main à la pâte depuis le début, 
pour la durée totale des travaux : «On a com-
mencé par le plus dur, creuser les trous pour les 
poteaux» expliquent Aurélien Lepage et Coren-
tin Chartier. « Et on a assemblé les pontons et 
les palissades, comme un jeu de Meccano » 
ajoutent les deux jeunes travailleurs de 17 ans, 
non sans une légitime fierté.
Un enthousiasme qui n’est pas pour déplaire 
aux trois autres ouvriers de la société : «Ils 
s’investissent à fond, c’est très valorisant pour 
eux». Et les professionnels de renchérir : «Nous 
avons terminé plus vite grâce à leur coup de 
main» Ensuite ? «Le terrain multisports est 
devenu opérationnel» se réjouissent les deux 
jeunes Précignéens. En précisant : «Nous en-
dosserons le rôle d’ambassadeurs auprès des 
utilisateurs, pour faire respecter ce nouvel équi-
pement». Mission réussie : Un démarrage sans 
faute ! 

Journée guinguette au Centre 
Basile Moreau

Bientôt une dizaine d’années que la kermesse 
vient bousculer avec bonheur le quotidien du 
Centre Basile Moreau : «Cette fête est l’occa-
sion de réunir tout le monde» se réjouit Céline 
Pommier, animatrice coordonnatrice du pôle 
gérontologique. «Et pas seulement les rési-
dents et leur famille, rajoute-t-elle, mais aussi 
les personnels soignants, administratifs et tech-
niques comme les employés de la lingerie ou 
les jardiniers.»
Coiffés de canotiers, les résidents présentaient 
leurs réalisations sur deux stands fort acha-
landés : confitures, plantes, objets en bois et 
pièces de couture. Car les activités manuelles 
constituent l’essentiel des loisirs à la maison de 
retraite, l’Unité Ventura et le foyer. Des prome-
nades en calèche ont rythmé cette journée de 
juin qui, guinguette oblige, s’est terminée par un 
bal avec de vrais musiciens « comme au bon 
vieux temps ».
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JEUNESSE AMSLCP Les jeunes de l’AMSLCP 
ont eu leurs Jeux Olympiques

Installé récemment, le nouveau terrain multisports 
a servi de cadre aux Jeux Olympiques de Préci-
gné, à la grande joie des enfants de 6 à 14 ans.
Au sein de l’association municipale sports loisirs 
culture, la coutume veut qu’à chaque fin de pé-
riode d’activités, une grande journée originale soit 
proposée aux enfants : Tradition donc respec-
tée par l’organisation des Jeux Olympiques de 
Précigné, en parallèle de ceux d’Outre-Manche. 
«Représentant chacune un pays, huit équipes 
ont concouru dans diverses disciplines», explique 
Miguel Piniau : « En plus, ajoute le directeur de 
centre, les seize épreuves au programme ont per-
mis aux jeunes de profiter du nouveau terrain mul-
tisports, dont l’anneau de la piste d’athlétisme qui 
a été plébiscité par nos jeunes sportifs. »
Huit animateurs ont encouragé ainsi plus d’une 
soixantaine de concurrents au tennis comme 
au basket, à l’escrime ou au tir à l’arc, au volley 
comme au saut en longueur, « Mais c’est le javelot 
qui met le plus de pression » ont confié les parti-
cipants qui auront le plaisir de se revoir en action 
sur le site créé par les plus grands : « petits-repor-
ters-amslcp.blogspot.fr ». Cette journée commune 
« qui permet de rassembler toutes les catégories 
d’âge » prit fin avec l’incontournable chasse au 
trésor. Avec cette spécifité particulière due au 
thème choisi : C’est bien entendu la flamme olym-
pique qui se cachait dans les alentours !

Le bilan de la piscine 
redressé par la fin de saison

«Ce n’est pas un grand millésime», résume Audrey 
Adam. « Mais par bonheur, se réjouit la maître 
nageuse, la pluie de juillet n’a pas découragé les 
fidèles qui arrivent dès l’ouverture par tous les 
temps, les jeunes surtout. » Au-delà de la météo, 
le début du mois d’août a connu aussi un repli de la 
fréquentation : « Elle est due aux habitudes de va-
cances des Précignéens », explique Alain Etour-
my, adjoint au maire, «on ne croise personne dans 
les rues entre le 1er et le 15 !». Mais les quelques 
jours de canicule de la deuxième quinzaine ont 
provoqué un net regain d’affluence : «Presque 300 
baigneurs par jour. »
Une saison donc moins bonne que la précédente 
qui a pris fin par l’habituel pot de fermeture. En pré-
sence des membres de la commission municipale 
« camping piscine » furent mis à l’honneur tous 
les travailleurs de la période estivale, au nombre 
de sept : deux à l’entrée, deux sur le bord, deux 
à l’entretien et à l’analyse des eaux, sans oublier 
la barmaid. À noter le respect d’une joyeuse tradi-
tion qui survient tous les 31 août : Maître-nageuse 
et surveillant de baignade furent poussés à l’eau 
sous les bravos dans les dernières minutes de la 
saison, les derniers ploufs de la piscine des Lices 
avant le 1er juin prochain.

Deux hôtels à insectes 
Organisées par L’Association municipale sports loisirs culture, les journées 
jardinage réservent à chaque période une nouvelle surprise.

Au programme des vacances de la 
Toussaint, la construction de maisons 
pour les insectes : «Le but étant de sen-
sibiliser les enfants aux interactions de la 
nature», expliquent Yves Congnard et 
Sébastien Cuilerier, jardiniers munici-
paux. Des abris qui favoriseront la bio-
diversité locale en attirant des insectes 
bénéfiques pour le jardin. Lesquels ? 
« perce-oreilles et scarabées et même 
bourdons et guêpes qui mangeront les 
chenilles ».
Épaulés par leurs trois animateurs, les 
jeunes ont ainsi d’abord réuni tous les 
matériaux nécessaires à l’entreprise : 
paille, brique, petites branches et tiges 
de bambou. Résultat, « Deux refuges 
pour lutter contre les parasites en évi-
tant les pesticides », récitent en chœur 

les apprentis jardiniers. Et chacun de 
repartir à la maison muni d’un fasci-
cule pour réviser cette originale leçon 
de sciences naturelles. Non sans avoir 
constaté au préalable l’installation 
d’une première cliente à « l’Hôtel des 
Insectes » : une coccinelle, apparem-
ment ravie de cette nouvelle villégia-
ture.



Un croissant d’or 
à la boulangerie Gaugain

Belle récompense que celle obtenue par Jéré-
my Davoine et Guillaume Gaugain : leur parti-
cipation à la foire-exposition des quatre jours 
du Mans leur a valu un premier prix, celui du 
Croissant d’Or. Organisée par la Fédération 
nationale des boulangers-pâtissiers, l’épreuve 
a réuni une vingtaine de concurrents qu’un jury 
de professionnels a départagée. « De nom-
breux critères furent pris en compte, racontent 
les deux ouvriers âgés de 23 et 22 ans, l’odeur 
et le goût, le croustillant et le feuilleté ainsi que 
l’esthétique, mais aussi la fabrication maison. »
Alors que le premier, boulanger, s’est consacré 
au façonnage des croissants, le second, pâtis-
sier, a travaillé sur la cuisson : Une belle com-
plémentarité pour un talent qu’honore un pré-
cieux trophée désormais en vitrine. A ses côtés, 
un diplôme fièrement encadré signale ainsi que 
les meilleurs croissants de toute la Sarthe sont 
fabriqués à Précigné. Une première participa-
tion couronnée de lauriers « malgré les doutes 
du patron devant cette aventure », Thierry Gau-
gain, qui a félicité ses jeunes : « Pour un coup 
d’essai, c’est un coup de maître ! »
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À l’atelier théâtre,
des incroyables talents...
Beau succès que celui rencontré par les jeunes de l’Echancrure en mai : 
Intitulé « Le Zapping de Précigné », ce spectacle annuel des comédiens en 
herbe a rempli la petite salle des fêtes par deux fois. 

Parodies d’émissions télévisées cé-
lèbres comme le juste prix, les diffé-
rentes scènettes ont déclenché les 
rires du public une heure durant. En-
trecoupés de publicités surréalistes à 
l’image du shampooing emmêlant, les 
nombreux sketches ont également sé-
duit quelques observateurs des com-
munes alentours...

C’est ainsi que la troupe enfants du 
théâtre de l’Echancrure s’est produite 
de nouveau à La Chapelle d’Aligné en 
juin. Le commencement d’une tournée 
et le début de la célébrité ? Toujours 
est-il que les quinze acteurs ont aussi 

été invités au festival de Saint-Quen-
tin-les-Anges le 2 du même mois :  où 
ils demontrèrent une nouvelle fois, à 
l’image d’une émission elle aussi pas-
sée à la moulinette d’une joyeuse dé-
rision, « Un incroyable talent. »

Changement d’enseigne 
pour le supermarché

Terminé le « 8 à huit », Place à «Carrefour ex-
press» : en présence d’Hubert Morin, respon-
sable de secteur, a été inaugurée la nouvelle 
enseigne de la Place Neuve. Gérants depuis 
plus d’un an et demi, Jérôme et Alexandra Bef-
fy se félicitent de cette nouvelle organisation : 
« Un concept original qui propose des produits 
discounts ainsi que de nouvelles promotions 
tous les mois. » Fidèles au poste derrière les 
caisses, Mesdames Viau et Reuscher ont pré-
senté dès le lendemain la nouvelle carte de 
fidélité à la clientèle : «qui fonctionne partout» 
ont-elles précisé. Côté services, pas de chan-
gement : « le magasin continue la vente de gaz. 
L’utilisation du fax et les livraisons à domicile 
sont également maintenues ». Et pour long-
temps sans doute, « Car on se sent bien à Pré-
cigné » ont confié les époux Beffy au terme de 
cette inauguration très conviviale.

Les horaires d’ouverture : Du lundi au samedi, 
8h à 20h. Le dimanche, 9h à 12h.

JEUNESSE THÉÂTRE
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JEUNESSE ORCHESTRE DES ÉCOLES

Les cuivres des brass 
bands ont brillé
« Si tu ne viens pas à la musique, la musique viendra à toi ». Ainsi peut-on 
résumer la démarche qui a présidé à la création d’un orchestre des écoles 
publiques et privées fin 2010 à Précigné. 

La gymnastique enfants, 
tremplin de la pratique sportive

Au sein de la section gym enfants de l’Usp om-
nisports, la valeur n’attend pas le nombre des 
années : « Les inscriptions sont prises dès l’âge 
de trois ans », souligne Christelle Cuilerier, se-
crétaire du club. Si les plus jeunes amorcent leur 
perception du sport par des parcours de motricité, 
poutre et tapis figurent au menu des séances heb-
domadaires pour les grands jusqu’à neuf ans. Au 
total, quarante-cinq enfants qui, sous les conseils 
de Sophie Jouanneau, s’entraînent à l’éducation 
physique « avec enthousiasme et une belle mo-
tivation ».
Objectif : « réaliser des enchaînements » qui, lors 
du gala de fin de saison, réjouiront à leur tour 
les familles réunies au complet pour l’occasion. 
Dans la perspective de ce grand moment, quatre 
groupes investissent la salle Champagne tous les 
mercredis après-midi. Seul petit bémol, « l’effectif 
ne compte qu’une dizaine de garçons » regrette 
Christelle Cuilerier qui invite tous les indécis à une 
séance gratuite. Quitte à s’orienter plus tard vers 
un sport plus masculin, « mais avec la solide ex-
périence de la gymnastique de base ».

Une dizaine de bambins
 sur les tatamis

Ils sont en grande section de maternelle et rêvent 
déjà d’en découdre sur les tatamis : Dix nouvelles 
recrues âgées de cinq ans sont venues renforcer 
les effectifs du club. «Ce qui porte le nombre de 
nos licenciés aux alentours de quatre-vingt» se ré-
jouit Mathias Etourmy. Un entraîneur qui compte 
«fêter bientôt la ceinture noire de Jimmy Eus-
tache, président du judo». À un niveau supérieur, 
«Benoît Thibaudeau et Joris Bazot devraient ob-
tenir leur deuxième dan». Côté calendrier, la com-
pétition du club aura lieu le 7 avril, alors que les 
séances handisports se poursuivent.
Nouveauté de la saison en partenariat avec 
L’Association municipale sports loisirs culture 
(Amslcp), des initiations au judo seront propo-
sées à partir de janvier aux pensionnaires du 
Centre Basile Moreau. Outre la sortie des familles 
qui viendra clôturer la saison, un voyage à Paris 
est programmé en février : «Nous irons soutenir 
les médaillés français des Jeux Olympiques au 
Tournoi de Paris» révèle Mathias Etourmy. Pour 
mémoire, cinq médailles de bronze et deux en or 
: Teddy Riner et Lucie Décosse, nouvelles stars 
incontournables chez les petits judokas en herbe 
de l’éveil-judo.

À la salle Georges Mention, les trente-
sept jeunes musiciens en herbe du 
brass band de François Rabelais et 
Saint- Joseph Saint-Jean avaient appelé 
du renfort : Les formations de Houlme 
près de Rouen et Beaufort-en-Vallée 
les ont rejoints pour un grand concert 
commun, sans omettre les collégiens 
du Conservatoire de Tours en se-
conde partie de spectacle. Pour Ma-
rianne Blayau, coordinatrice, « l’explo-
sion des orchestres à l’école révolutionne 
l’Education Nationale. »

« Un rêve d’élève »
Daniel Chevalier n’en pense pas 
moins, lui pour qui l’orchestre à l’école 
est un rêve d’élève : « Vous avez la 
chance de voyager dans un monde que 

les autres ne peuvent qu’effleurer » a 
lancé le conseiller pédagogique à la 
centaine de jeunes musiciens âgés de 
huit à dix-neuf ans. 
Les cuivres qui brillaient sous les pro-
jecteurs pouvaient alors résonner, en-
trecoupés de chants connus comme 
« Le lion est mort ce soir ». Mais c’est 
l’interprétation vrombissante du géné-
rique de Fort Boyard qui fit chavirer le 
public : une participation joyeuse de la 
salle entière, suivie par le célébrissime 
« We will rock you » du groupe Queen. 
Au Tour bientôt du Brass band de la 
Roche-sur-Yon de venir montrer ses 
talents aux jeunes musiciens de Pré-
cigné : « Ils viennent pour nous prendre 
des idées ! » Et ils ont bien raison.
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ENVIRONNEMENT

Le palmarès 
du fleurissement
Carnet de notes à la main, ils ont arpenté bourg et campagne toute la jour-
née : Les membres de la commission fleurissement, Christelle Thibault et 
Roger Froissard étaient épaulé par Sébastien Cuilerier, jardinier municipal.

La fête au village contre 
vents et marées

Ultime manifestation du calendrier avant la 
trêve estivale, la fête au village a dès le matin 
connu une belle fréquentation : Pas moins de 
soixante-deux exposants ont envahi l’espace 
des Rivauderies pour « le premier vide-dressing 
du département ». Vêtements, layettes, mais 
aussi chaussures et bijoux ont fait le bonheur 
des chineurs du dimanche. Moulin à eau et cas-
cades ont attiré les curieux, tandis que la pêche 
à la ligne et l’atelier de maquillage ravissaient 
les enfants. Énorme structure gonflable multico-
lore, le château et son trampoline intérieur rem-
portaient un gros succès « malgré l’absence de 
toit au-dessus. »
Car lourd de noirs nuages et à 15 h sonnantes, 
le ciel tombe sur la tête des Gaulois du Comité 
des fêtes : « C’est la Bérézina » s’exclamera 
même l’un d’eux, avant de tout déménager vers 
la salle omnisports toute proche. Surprise dans 
la soirée : le retour du public sans doute alléché 
par l’odeur de la rougaille réunionnaise. Par le 
spectacle d’Octave Octavia aussi : l’artiste qui 
n’a pas manqué de saluer la persévérance des 
bénévoles « contre vents et marées » avant 
d’interpréter une cantatrice déjantée ou un El-
vis Presley plus vrai que nature. Et un bon bilan 
somme toute « surtout pour le moral des orga-
nisateurs ! »

Le quartier des Brossillots fait la fête !

Ils arborent joyeusement le T-shirt «immeubles 
en fête». Point de grands ensembles route de 
Pincé mais des voisins décidés à mieux se 
connaître : « Des gens qui travaillent ensemble 
ignoraient qu’ils habitaient au même endroit », 
souligne André Etourneau. À l’heure de l’apéri-
tif, cet ancien du quartier des Brossillots se ré-
jouit de l’affluence : « Avec toutes les nouvelles 
constructions, on arrive jusqu’à soixante mai-
sons, un village dans la ville ! »
Car situés en pleine campagne sur la commune 
de Précigné, les terrains ont commencé à se 
vendre « comme des petits pains « dans les an-
nées 1850. La raison ? «La construction de la 
voie ferrée,  avec la gare de Précigné au bout 
de la route », explique André Etourneau. Au-
jourd’hui, la fumée des barbecues a remplacé 
celles des locomotives. Mais les voisins en fête, 
toujours plus nombreux et fiers de leur histoire, 
songent déjà à la cinquième édition.

Premier constat : «La pluie a favorisé 
les pelouses mais retardé la floraison.» 
Si les travaux du centre-ville ont pé-
nalisé le fleurissement des balcons 
et des terrasses, le jury a remarqué 
une moindre participation des fermes 
«alors qu’on y voit de très jolis orne-
ments de jardins. »
Lauréats du concours dans la catégo-
rie des maisons avec jardin et terrasse, 
Lucette et Christian Théberge confir-
ment avoir dû patienter pour com-
mencer à planter : « Nous n’avons pas 
planté de bonne heure cette année mais 
seulement fin mai, pour ne pas abîmer 
la terre détrempée en la tassant. » 
Sous la houlette de Daniel Proust, les 
membres du jury ont visité quatre-

vingts jardins d’habitations, « un bon 
chiffre ! »

Les lauréats
Maisons fleuries sur rue : 1. Joseph Mi-
lon, 2. Ernest Gillet, 3. Monique Prieul. 
Les fermes : 1. Jérôme Fourmond, 2. 
Claude Dubois, 3. Magalie Rochais. 
Les Fermettes : 1. Bruno Planchenault, 
2. Angélique Le Sourd, 3. Gaston La-
bitte. Maisons avec jardin et terrasse : 
1. Christian Théberge, 2. Jean-Marc Le-
maître, 3. Gabriel Lebreton. Pavillons à 
la campagne : 1. Lucien Lasne, 2. Mau-
rice Bidault, 3. Hyacinthe Naveau. Hors-
concours : 1. Paul Guitter, 2. Germain 
Martin, 3. Jean-Marie Seguin. Deux fois 
hors-concours : Moïsette Guédon.
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Les prairies humides 
livrent leurs secrets
En cherchant bien, on finit toujours par trouver près de chez soi une zone 
naturelle d’intérêt écologique, faunistique et floristique. À Précigné, elle se 
situe en bordure de Sarthe sur plusieurs centaines de mètres. 

Chargé d’études au Conservatoire 
d’espaces naturels, Guillaume Canar a 
proposé en juin de partir à leur dé-
couverte, en partenariat avec l’Office 
du tourisme de Sablé. À la clé, des 
conseils utiles pour gérer ces milieux 
sensibles.
« Sur ce site, les prairies humides sont 
entretenues par une fauche tardive » 
a expliqué le jeune scientifique, « ce 
qui permet à la faune et à la flore de 
se reproduire. » Le groupe a ainsi pu 
découvrir des plantes rares comme 
la stellaire des marais ou la gratiole 
officinale. Un lieu paradisiaque égale-
ment pour les oiseaux ou encore les 
insectes comme les libellules et les pa-

pillons : « Mais aussi un équilibre fragile 
étroitement surveillé. »

Le groupe a aussi appris que Précigné 
est l’un des deux seuls sites en Sarthe 
(avec Vaas) où l’on peut encore trou-
ver des plantes rares.

Du Préventorium à la Pan Am, 
l’étonnant parcours d’Edmond
 
« 

En 1944, j’étais caché au Prévent. Les sœurs 
m’ont caché des Allemands. Elles ont risqué leur 
vie, elles ont sauvé la mienne. » Ainsi débute le 
courrier d’Edmond Rozenbaum. Il fait suite à un 
article d’histoire locale sur le site Internet de la 
mairie : «Quelques Précignéens remarquables». 
Le jeune enfant juif traqué par les nazis se sou-
vient : « Peu après mon arrivée, vers l’âge de 
cinq ans, c’était la période de Noël : je revois ces 
hommes du village entrer dans l’église du Prévent. 
Ils portaient une statue de la Vierge et de l’Enfant 
dans une barque. Tout était blanc, je fus très im-
pressionné. » Avant la venue des soldats améri-
cains le 13 août 1944, Edmond se rappelle aussi 
d’un terrible bombardement de nuit : « Le toit de 
la chapelle s’est effondré dans d’énormes et très 
nombreuses explosions. » Après avoir appris à 
lire à l’école communale, Edmond obtient le prix 
d’honneur pour sa classe : « C’était en 1945 ».

Un cousin d’Amérique
La Libération, enfin : « Nous avions un cousin 
en Amérique qui promettait monts et merveilles, 
il convainquit ma mère de m’y envoyer » raconte 
Edmond, « j’ai quitté la France pour les USA en 
1956, à l’âge de dix-huit ans. » De l’autre côté de 
l’océan, c’est la désillusion : « Mon premier poste 
a consisté à faire la plonge avec des clandestins 
mexicains. » Après avoir servi sous le drapeau 
américain dans l’infanterie, le jeune immigrant dé-
cide de poursuivre ses études tout en travaillant :
« Puis j’ai commencé à prendre des leçons de pi-
lotage. » Pas facile, mais la Pan Am lui donne « la 
chance de ma vie ». Et le rêve américain se réa-
lise : « Je suis passé du petit avion de tourisme au 
Boeing 707 ». Aujourd’hui âgé de 75 ans, Edmond 
Rozenbaum ne cache pas sa reconnaissance : 
«Voilà, je désire maintenant honorer tous ceux qui 
m’ont aidé à Précigné» a-t-il souhaité en guise de 
conclusion à son émouvant courrier.

Deux espèces rares de chauve-souris

Déjà connue pour ses plantes rares, Précigné se 
distingue aussi pour ses chauve-souris :
300 grands rhinolophes cohabitent à la belle sai-
son avec 300 murins à oreilles échancrées, dans 
des combles en plein centre-ville. La situation pré-
servé de la commune entre les forêts de Malpaire 
et de Pincé y est pour beaucoup. Des chauve-sou-
ris surveillées de près par le CPIE, Centre perma-
nent d’initiative pour l’environnement.
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VIE CULTURELLE

2000 spectateurs 
remontent le temps
Après les Jardins de la Voutonne et le château de Bois dauphin, l’Espace des Rivau-
deries a connu à son tour la foule des grands jours : Organisée sur deux soirées, 
la troisième édition du Son et lumière a conquis plus de deux mille spectateurs. 

Un public pour qui les quatre héros 
révélés par Maryse Morin n’ont dé-
sormais plus de secrets : Ménélé tout 
d’abord qui va fuir un mariage forcé 
pour restaurer une abbaye en Au-
vergne, Guillaume du Plessis-Roland 
qui participe au couronnement de 
Louis XII à la basilique Saint-Denis. 
Plus près de nous en 1 724, Julien Ba-
ret pratique le métier de chirurgien à 
l’île de la Réunion, tandis qu’Alain de 
Rougé installe la fée électricité dans la 
commune dans le cadre de l’exposi-
tion universelle parisienne de 1900.
Des décors somptueux comme la villa 
mérovingienne ou la frégate « Vierge 
de Grâce », les chorégraphies du stu-
dio de danse sabolien « Duo Sty’l », 
des centaines de vêtements d’époque 
et les figures équestres de l’association 
de cavaliers des Centaures : Autant de 
régal pour les yeux et des chiffres à la 

hauteur de l’événement : Ce « Voyage 
dans le passé » aura mobilisé 140 fi-
gurants et 70 bénévoles. Les cinq ta-
bleaux auront vu évoluer sur la scène 
380 rôles et costumes. Les animaux 
comme à l’habitude ne sont pas en 
reste avec douze chevaux et même 
quelques moutons : tous vivement 
remerciés en fin de spectacle par 
Laurent Guillet qui se tournant vers le 
public, a clôturé ce grand moment par 
ces mots : « A l’année prochaine ! »

Sourches et Saint-Ménélé
aux Journées du Patrimoine

À l’occasion des journées du Patrimoine, deux 
sites emblématiques ont ouvert leurs portes aux 
amoureux des vieilles pierres. En continuelle 
restauration depuis dix-huit ans, le Manoir de 
Sourches n’en finit pas d’étonner un public fidèle 
à son évolution : «Erigé sur les lieux d’une des 
plus grosses mottes féodales de France à la fin du 
XIIe siècle, rappelle Yves Guilbert-Röed, il a gar-
dé toutes les traces de ses signes seigneuriaux.» 
Gages d’une authenticité rare parmi d’autres, 
«cinq portes médiévales d’origine avec des clous 
en croix pour la chapelle.»
Autre chapelle que celle de Saint-Ménélé sise en 
pleins champs à trois km du bourg : « Mon coup 
ce cœur », s’enthousiasme Christelle Fleury de 
l’Office de tourisme. Enfant de Précigné né en 
654, Ménélé refuse un mariage forcé et s’enfuit en 
Auvergne. Là, il restaure une abbaye et accomplit 
divers prodiges. La modestie de ce lieu de culte ne 
l’a pas empêché d’arriver premier à un concours 
sur l’ensemble des Pays de Loire. D’où une toiture 
toute neuve afin de protéger ces pierres, contem-
poraines de Sourches et du Choeur Plantagenêt 
de Saint-Pierre.

Les marginaux de 14 
de retour au « Prévent »

Fruit des recherches de Marie-Jeanne Buisneau, 
l’ouvrage sur la colonie des Indésirables a été mis 
en scène par Didier Bardoux : « Une période de 
l’histoire de mon village que j’ai ignorée pendant 
quarante ans » souligne-t-il. Soutenu par Florence 
Cotinat, directrice du Centre Basile Moreau, le 
comédien natif du cru s’est réjoui de voir jouer la 
pièce sur les lieux mêmes de l’internement des « 
marginaux de 14 » : L’ancien séminaire où furent 
jetés pêle-mêle tous ceux que l’on suspectait 
de connivence avec l’ennemi, « 2000 hommes, 
femmes et enfants sont passés par le camp de 
Précigné jusqu’en 1919. »
Pour la seconde fois, six comédiennes du Théâtre 
de l’Echancrure ont prêté leurs voix aux témoi-
gnages de cette sombre page de l’histoire de la 
Première Guerre mondiale. « Une représentation 
loin de la monotonie ! » : Car de nombreux jeux 
de scène et des chants ont captivé la soixantaine 
de spectateurs, essentiellement composée des 
résidents de la Maison de retraite et du Foyer oc-
cupationnel. Et pour Céline Pommier, une belle 
réussite : « C’est la première étape dans notre 
projet d’ouvrir le Centre Basile Moreau sur l’exté-
rieur, d’autres suivront » a promis l’animatrice du 
pôle gérontologie.
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Un square pour la ville 
de Wewelsburg
Surprise de taille pour la quarantaine d’Allemands venus rendre visite à 
leurs amis français lors du week-end de l’Ascension. 

Salle comble à la soirée cabaret 
du Comité de jumelage

Sydney Bechet ou Edith Piaf, Bizet ou Maurice 
Chevalier, la soirée cabaret du Comité de jume-
lage a mélangé les genres avec bonheur : « Un 
spectacle de qualité » pour ce mélomane averti 
qui n’a pas hésité à faire la route du Mans pour 
venir applaudir l’orchestre « Café de Paris ». Et 
Nathalie surtout, une chanteuse flûtiste qui a in-
terprété avec brio, telle Paulette Merval ou Luis 
Mariano, l’air parfumé des violettes impériales. 
Mais aussi L’amour de Carmen, le répertoire de 
Joséphine Baker et de Juliette Gréco, pour en fi-
nir avec une Gigi, aussi pétulante qu’émouvante : 
Standing ovation pour l’artiste !
D’autant qu’en guise de préambule, le violoniste 
bulgare Nicolay avait chauffé la salle avec Alain, 
le compère à l’accordéon endiablé. Spécialité 
d’Outre-Rhin, saucisses au curry et pâtisseries 
maison ont régalé le public, invité à danser sur les 
coups de minuit. Satisfaction pour les membres 
du Comité de jumelage, qui ont commencé à 
préparer le prochain voyage à l’Ascension vers 
Wewelsburg : « Où seront célébrés en compagnie 
des jeunes de l’Usp foot les cinquante ans de la 
réconciliation franco-allemande ». Et aussi les 
liens d’amitié avec Précigné qui datent, eux, de 
l’année suivante : 1964 !

Cinquième Salon des associations : 
La nouvelle formule a plu !

Fini les stands qui se serraient dans les zones 
autorisées de la salle omnisports. A la rentrée fut 
inaugurée la nouvelle formule du Salon des as-
sociations, mis sur pied par l’Amslcp (Association 
municipale sports loisirs culture) : une dizaine de 
clubs qui, sous la direction de Miguel Piniau, ont 
pris place dans le cadre verdoyant de la piscine 
des Lices. Leur but ? Mettre à profit cette matinée 
annuelle pour se faire mieux connaître encore de 
tous les habitants de Précigné : expositions, ho-
raires et conditions de participation, inscriptions 
pour beaucoup, projets et besoins à court terme.
Ainsi l’Usp football a-t-elle lancé un appel pour le 
recrutement de jeunes chez les moins de quinze 
ans. Les membres du Viet vo dao ont annoncé 
la tenue de la Coupe de Précigné en décembre. 
Créatouva s’est félicitée de compter trois nou-
velles dames dans la troupe, alors que l’associa-
tion du Son et lumière part déjà à la recherche 
de figurants, des hommes surtout. Côté judo vient 
d’être créée une section éveil. Un franc succès 
pour cette nouvelle formule, plébiscitée par de 
nombreux visiteurs.

Une plaque au nom de leur ville a été 
dévoilée vendredi midi tout près de 
la mairie par deux jeunes footballeurs 
: Martin Guéhéry et Jan-lukas Kem-
per. « Un square qui illustre la solidité 
de notre amitié » a commenté Fran-
cis Plot, maire de Précigné. Suivait un 
match digne de figurer dans les an-
nales puisqu’après avoir été menés 
deux à zéro jusqu’à la mi-temps, les 
jeunes footballeurs français parve-
naient à égaliser pour finalement l’em-
porter aux tirs au but. Une revanche 
attendue depuis quelques années.
Et aussi une journée mémorable au 
programme bien rempli : visite de la 
Sablésienne et dégustation des fameux 
gâteaux, sans oublier un petit bonjour 
aux correspondants du Centre médi-
cal Basile Moreau. Nouvelle surprise 

le lendemain avec le parcours de 
gymnastique dans les étroites grottes 
préhistoriques de Saulges, puis la dé-
couverte sous une pluie d’automne 
d’un riche patrimoine au château de 
Sainte-Suzanne. Le traditionnel repas 
du Comité de jumelage clôturait ce 
nouvel échange avant le départ des 
amis Allemands dimanche matin. Avec 
une seule idée en tête, faire la belle du 
ballon rond dès l’an prochain.
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Les écoles publiques 
défilent en musique
Parents, familles et amis, tous étaient là pour voir le défilé : Celui des écoles 
François Rabelais et Pomme d’Api qui démarre toujours avec les jeunes 
musiciens du brass band, histoire d’insuffler une ambiance «New-Orléans» 
à cette fête de fin d’année « vraiment pas comme les autres » . 

Un succès dû depuis quelques années 
à la transformation de la cour de ré-
création en grand boulevard, bordé 
d’une foule enjouée que Boris Vian 
n’aurait pas reniée.

Hauts en couleurs et remarqués dans 
la parade des plus grands, une Party 
rock endiablée mais aussi ce fameux 
chant brésilien à la chorégraphie re-

prise par l’équipe de football madri-
lène. Jardiniers et danses africaines 
chez les petits finirent d’achever les 
batteries des numériques, tandis que 
les patates garnies du Conseil local 
de parents d’élèves, nouvelle recette, 
comblaient d’aise les estomacs petits 
et grands des danseurs et spectateurs 
jusque tard dans la nuit.

François Joliveau 
prend les rênes du CLPE

« On ne change pas une équipe qui gagne », ainsi 
peut se résumer le résultat des dernières élections 
au sein du Conseil local de parents d’élèves : Tout 
en restant dans le bureau, Sylvie Lechat laisse 
le fauteuil de la présidence à François Joliveau. 
Mieux, quatre nouveaux membres ont intégré l’as-
sociation lors de l’Assemblée générale de rentrée : 
Ce qui porte à dix-sept le nombre de parents sou-
cieux de s’investir pour l’école publique. De quoi 
envisager la nouvelle année scolaire avec assu-
rance : « Toutes les manifestations se voient donc 
reconduites, a déclaré François Joliveau, à com-
mencer par le loto le dernier samedi de janvier. Sui-
vront la soirée dansante et la fête de fin d’année. »
Épaulé par l’Amicale de l’école publique, le CLPE 
pourra ainsi financer les projets des instituteurs qui 
de plus en plus font se tourner l’école vers l’exté-
rieur : « De nombreuses sorties sont prévues aussi 
bien à Pomme d’Api qu’à François Rabelais » a pré-
cisé le nouveau président, « dont une journée dans 
la forêt de Bellebranche ainsi qu’une visite à Paris 
pour les plus importants. » Établis depuis 1989, les 
voyages vers le Centre socioculturel concerneront 
toutes les classes. Mais aussi et surtout, le Conseil 
s’attaque cette année à un projet d’envergure : « 
financer le matériel et l’installation de la nouvelle 
bibliothèque de la maternelle. » Un programme tout 
à fait à la hauteur « d’une équipe rôdée. »

Les amis de l’école publique 
ont abordé la rentrée avec confiance

La rentrée scolaire correspond chaque année à 
une nouvelle mobilisation des amis de la « Com-
munale » : Dès la rentrée, Joël Bréthomé a livré le 
bilan de l’année écoulée avant de révéler le calen-
drier des activités. A commencer par la plus impor-
tante d’entre elles : « Le millésime 2012 du ras-
semblement side-cariste a dépassé tous les autres 
en termes d’engouement » s’est réjoui le président 
de l’Amicale. Le loto et les visites du Père Noël au 
Centre médical ont également connu le succès : « 
Des réussites dues aux bénévoles mis à l’honneur 
lors d’un repas de 230 couverts en mai. »
Et les sommes versée aux écoles sont à la hau-
teur des efforts fournis : 2500 euros pour François 
Rabelais, 700 pour Pomme d’Api. « Pour épau-
ler le Conseil local de parents d’élèves dans le 
financement des projets et l’achat de matériel », 
rappelle Joël Bréthomé. Avec les baptêmes en 
side fin septembre en faveur de la lutte contre la 
mucoviscidose, toutes les animations ont été re-
conduites. Trois nouveaux membres viennent ren-
forcer le bureau de l’Adep : Il s’agit d’Aurélie Le-
comte, Franck Guervenou et de Thierry Bonhoure. 
De quoi envisager la nouvelle année scolaire avec 
confiance.
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Le thème des métiers
pour l’école privée
Retenu par tous les enseignants de l’école Saint-Joseph Saint-Jean pour 
la kermesse, le thème des métiers a rassemblé les quatre classes sur un 
grand podium. Avec une innovation cette année, le mélange des mater-
nelles avec les primaires.

« Les petits sont fiers de monter sur 
scène avec les grands, heureux de leur 
côté de les prendre sous leurs ailes » 
s’est réjouie Valérie corbin. Et la prési-
dente de l’Ogec de préciser : « La fête 
de l’école représente la plus grosse re-
cette de l’année. Elle va nous permettre 
d’entretenir les locaux, de faire l’acqui-
sition de livres et de matériel pédago-
gique. »
Sans oublier l’achat de tables et de 

chaises pour faire face à l’augmenta-
tion des effectifs « qui passent à 120 
élèves contre 117 à la dernière rentrée» 
a souligné Alain Brillet, le directeur de 
l’école qui a clos le spectacle dans un 
défilé de mode au bras d’une mariée. 
Une journée qui prit fin comme à l’ha-
bitude autour d’un jambon grillé réu-
nissant tous les corps de métiers avec 
leur famille, mais concocté par de vrais 
professionnels du barbecue !

École privée : 125 élèves 
ont repris avec un jour d’avance

En guise de bienvenue pour cette nouvelle ren-
trée, Alain Brillet avait convié parents et enfants à 
une sympathique collation. Le directeur de l’école 
Saint-Joseph Saint-Jean a d’abord présenté 
l’équipe pédagogique, puis les grandes orienta-
tions de l’année scolaire. « Les effectifs atteignent 
aujourd’hui 125 élèves, c’est huit de plus que l’an 
passé. » Murielle Eon prend en charge les plus 
jeunes, alors que Chantal Collot garde sa classe 
de moyennes et grandes sections. Les CE1/CE2 
sont attribués à Cécile Huaumé. La décharge de 
direction est assurée chaque lundi chez les grands 
par Nathalie Délice.
Moment fort du calendrier, la classe de découverte 
se déroulera sur l’île de Berder dans le golfe du 
Morbihan. Une première puisque tous les élèves 
de l’école prendront le car pour la Bretagne à l’ex-
ception de la classe des plus jeunes. Et un budget 
en conséquence : « seuls les intervenants sports 
seront gardés cette année, a souligné le directeur. 
Ainsi l’enveloppe attribuée par l’Association mu-
nicipale sport loisir culture contribuera-t-elle au fi-
nancement de ce grand projet. ». Mais les rythmes 
de vie des élèves n’en seront pas pour autant 
perturbés : « Les sorties au Centre socioculturel 
seront maintenues. »

Une classe de mer originale 

En présence des représentants de trente-cinq 
familles sur les quatre-vingts que compte l’école 
privée, s’est tenue vendredi l’Assemblée générale 
des associations Ogec et Apel. Chef d’établis-
sement, Alain Brillet s’est d’abord réjoui de cette 
belle implication des parents avant d’insister sur la 
constante évolution des effectifs depuis 2007 : « 
Plus de 120 élèves sont aujourd’hui accueillis dans 
les cinq classes. » Leur calendrier ? «Endurance 
en novembre pour les plus grands, course de 
cross en janvier et journée maternelles en mai.» 
La classe découverte dans le Morbihan vient pa-
rachever ce programme : « Tous les enfants de la 
moyenne section au CM2 passeront une semaine 
sur l’île de Berder. »
Présidente de l’Ogec (Organisme de gestion de 
l’école catholique), Valérie Corbin a présenté 
les travaux effectués l’an passé : «Nous avons 
remplacé les huisseries dans deux classes chez 
les petits, rénové l’ancien logement de fonction 
converti en Maison d’assistantes maternelles.» 
Sur l’agenda : soirée dansante en février puis 
kermesse le 30 juin. Côté parents d’élèves, Na-
dège Brenier a dévoilé les différentes opérations 
destinées à financer la classe de mer : vente de 
brioches, de cabas et de plants, marché de Noël et 
tombola. Satisfaction des responsables au terme 
de cette assemblée générale : Trois nouveaux 
membres viennent renforcer les rangs de l’Ogec, 
quatre rejoignent ceux de l’Apel.




